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St Benoît 2022 

(Lettre n° 69) 

« D’un seul cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple 
et rompaient le pain dans leurs maisons, 

prenant leur nourriture avec allégresse et simplicité de cœur. »  
(Ac 2, 46) 

 

 

 Un événement communautaire qui mérite une place spéciale dans cette lettre est la profession 

solennelle de Fr. Laurent M. Salud Abila. Le 25, en la solennité de l’Annonciation, Fr. Laurent s’est 

engagé définitivement dans la communauté de Rostrevor. Né aux Philippines, sa famille proche réside en 

partie aux Philippines et en partie aux États-Unis, il a aussi des cousins à Dublin. Il a la double nationalité 

philippine et américaine. 

 Du fait de la pandémie, sa famille n’a pas pu venir à Rostrevor pour sa profession mais il était 

entouré par de nombreux amis de la communauté. Mgr John McAreavey, ancien évêque de notre diocèse, 

et le P. Tom Scanlon, passioniste (Crossgar) concélébraient avec la communauté. 





 

 Le 30 aout 2021, le cardinal Mario Grech, secrétaire général du synode des évêques, a écrit une 

lettre aux religieux monastiques en préparation au prochain synode sur la synodalité. Nous vous invitons 

à lire ce texte : 

 

 Je m’adresse à vous, chers frères et sœurs, à l’approche de ce passage si décisif pour l’Église à 

notre époque, parce que vous êtes, avec votre précieuse vocation qui enrichit toute la communauté 

ecclésiale, les gardiens et les témoins de réalités fondamentales du processus synodal que le SaintPère 

nous invite à réaliser. Je crois qu’il y a trois mots, centraux de la vie monastique et contemplative, dont 

vous êtes les gardiens dans la vie de l’Église et dans le partage avec vos sœurs et frères : écoute, 

conversion, communion. 

 Tout d’abord « l’écoute ». Le Saint-Père affirme que « une Église synodale est une Église de 

l’écoute, avec la conscience qu’écouter est plus qu’entendre ». La vie monastique et contemplative a 

toujours mis au centre l’expérience de l’écoute, à tel point que souvent les règles monastiques des 

différentes traditions ne sont que des recueils d’expressions bibliques et évangéliques, pour affirmer 

que la vie monastique et contemplative est « l’incarnation » de la Parole de Dieu écoutée, méditée et 

intériorisée. A cet égard, on ne peut manquer de se référer au début de la Règle de Benoît, père du 

monachisme occidental : « Ecoute, fils ! » (RB, Prologue). Cette invitation à l’écoute imprègne toute votre 

vie, depuis l’écoute de la Parole de Dieu dans les Saintes Ecritures pour finir par l’écoute des frères et 

sœurs de la communauté et des hommes et des femmes de notre temps. En écoutant, justement parce 

que « c’est plus qu’entendre » physiquement, on apprend. Votre vie est un terrain d’apprentissage de 

l’écoute où l’assiduité de l’Écriture, « comme un enfant tète le lait du sein maternelle » (Ephrem le 

Syrien), éduque aussi à une écoute profonde de soi, des autres, de Dieu. L’hospitalité même, si courante 

dans les communautés monastiques et contemplatives, est une expérience d’accueil et d’écoute, qui 
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trouve sa source dans la fréquentation des Écritures, dans la lectio divina et dans d’autres approches 

spirituelles à la Parole de Dieu 

 Le deuxième terme du vocabulaire qui caractérise votre vie que je voudrais souligner est 

« conversion ». Le Saint-Père affirme que « marcher ensemble – Laïcs, Pasteurs, Évêque de Rome – est 

un concept facile à exprimer en paroles, mais pas si facile à mettre en pratique ». Un vrai cheminement 

synodal ne peut ignorer la volonté de se laisser convertir par l’écoute de la Parole et par l’action de 

l’Esprit Saint dans notre vie. La vie monastique et contemplative rappelle à toute l’Église que l’invitation 

à la conversion est au cœur de l’annonce même de Jésus, qui parcourait les villages de Galilée en disant : 

« Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche » (Mt 4, 17). Le Baptême, vocation fondamentale 

pour tout homme et toute femme disciples du Seigneur, est au fond la première conversion que l’Esprit a 

opérée dans nos cœurs, mais toute la vie chrétienne, pour être authentique, doit rester ouverte au 

chemin de la conversion à Dieu et à sa Parole. Même d’un point de vue purement humain, nous savons que 

la véritable écoute requiert aussi une conversion réciproque, qui conduit à sortir de nos certitudes, pour 

entrer sur le terrain difficile mais indispensable du dialogue. Dans votre expérience de vie 

communautaire, dans laquelle la synodalité doit être un élément fondamental, vous connaissez bien non 

seulement la « beauté » de cheminer ensemble, mais aussi les inévitables difficultés et les blessures 

possibles. C’est pourquoi, également pour le processus synodal suggéré par le Saint-Père à l’Église 

universelle, vous êtes des « experts » d’un état de conversion tant dans les aspects positifs que dans les 

difficultés qui ne doivent pas décourager, mais être vécues dans un véritable esprit de foi et 

d’espérance. 

 Le troisième mot que vous gardez pour tout le monde est « communion ». Le Pape insiste sur 

cette dimension aussi en référence à son propre service comme évêque de Rome. Il affirme : « le fait 

que le Synode agisse toujours cum Petro et sub Petro (…) n’est pas une limitation de la liberté, mais une 

garantie de l’unité ». Votre vie en témoigne aussi : le but de l’écoute et de la conversion est la 

communion. Dans vos communautés, vous savez bien que la communion est aussi le critère ultime de 

discernement et de vérification du cheminement synodal. Pensons au récit des deux pèlerins d’Emmaüs, 

approchés par le Seigneur sur le chemin de leur déception et de leur désillusion (cf. Le 24, 13-35). 

L’épisode lucanien se termine par une scène de « vérification ecclésiale » qui marque le point d’arrivée 

du récit : « À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis les 

onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : ‘Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu 

à Simon-Pierre’. » (Lc 24, 33-34). La communion ecclésiale est le sceau du discernement et la 

vérification du cheminement synodal. Vous, par votre vie communautaire, témoignez de la véracité de 

cette affirmation que nous pouvons tirer du récit d’Emmaüs. En effet, dans la vie communautaire, propre 

à la vie religieuse, vous expérimentez combien la communion, qui ne coïncide pas avec l’uniformité, est 

effectivement le critère de vérification d’un authentique chemin partagé dans une perspective de foi. 

 Mais la raison qui me pousse à vous écrire, à l’approche de l’ouverture du processus synodal en 

octobre prochain, implique un autre mot qui appartient aux cordes les plus profondes de votre vocation : 

« prière ». Un terme profondément lié aux trois autres que nous venons de parcourir. Le Saint-Père 

François répète souvent : « priez pour moi ! ». Aujourd’hui, je vous demande, me faisant aussi 

l’interprète du sens que le Pape veut donner à ce cheminement synodal : « priez pour le Synode ! ». Si le 

cheminement synodal n’est pas d’abord un cheminement ecclésial d’amour dans le Père pour le Christ 

dans l’Esprit, il ne pourra certainement pas porter les fruits espérés. La prière est la rencontre 

dynamique de l’amour dans le Dieu trinitaire : dans l’unité pluriforme qui nous pousse à un témoignage 

vivant. Le Saint-Père François dans Evangelii Gaudium, à propos de l’évangélisation, recommande que 

nous appuyer « sur la prière, sans laquelle toute action court le risque de rester vaine et l’annonce, au 

final, de manquer d’âme » (EG, 259). Il existe un ministère de la louange et de la prière dont vous êtes le 

signe vivant dans l’Église. Le psalmiste du Psaume 134 invite les lévites et les prêtres du temple de 

Jérusalem à bénir le Seigneur « jour et nuit », à lever leurs mains dans une prière incessante. Il y a des 

personnes qui, choisis parmi le peuple, ont pour tâche de ne faire jamais manquer, jour et nuit, le 

ministère de prière et de louange dans le temple du Seigneur. Les prêtres et les lévites ne se 

substituent pas au peuple dans le service à Dieu, mais sont un signe vivant de la louange éternelle que les 



fidèles, bien que non présents dans le temple, font monter sans cesse vers le Très-Haut. Israël est « un 

peuple de prêtres ». Le Seigneur dit à Moïse : « Tu seras pour moi un royaume de sacrificateurs et une 

nation sainte » (Ex 19, 6). C’est pourquoi tout le peuple a le devoir d’être, au sein de l’humanité, 

« médiateur » avec Dieu et de Le louer. Cependant, au sein du peuple, il y en a qui ont pour tâche 

d’exprimer et de manifester cette dimension qui appartient à tout Israël et à sa mission au milieu de 

toutes les nations. A la lumière de ce texte, nous pouvons saisir la valeur authentique du ministère de 

prière et de louange dont vous êtes les gardiens par vocation : dans la communauté vous avez la tâche 

d’exercer le ministère de prière, d’intercession et de bénédiction. En ce moment du processus synodal, 

je ne vous demande pas de prier à la place des autres frères et sœurs, mais de garder éveillée pour tous 

l’attention à la dimension spirituelle du chemin que nous entreprenons, afin de pouvoir percevoir l’action 

de Dieu dans la vie de l’Église universelle et des Églises particulières individuelles. Soyez pour tous, 

comme les lévites et les prêtres du Psaume, des « ministres de la prière » qui rappellent à tous dans la 

louange et l’intercession que sans communion avec Dieu il ne peut y avoir de communion entre nous. 
  





 Le dimanche 28 novembre, nous entrons dans l’Avent avec la communauté anglicane de Rostrevor. 

 Le 4 décembre, Fr. Thierry est à Downpatrick pour participer à l’ordination de Paul McCormick 

comme diacre permanent. Il y a quelques mois, Paul a appris qu’il avait une tumeur cancéreuse au 

cerveau, c’est pourquoi la date de l’ordination a été anticipée. Le 6 janvier, Paul décède entouré de sa 

femme et de ses deux enfants. Le 8, Fr. Thierry est présent aux obsèques qui ont lieu à Downpatrick. 

 Du 4 au 6 janvier, Mgr Fintan Gavin, évêque de Cork et Ross (Irlande) est avec nous pour un temps de 

retraite. 

 Le 10, jour anniversaire de notre arrivée en Irlande du Nord en 1998, les nouveaux propriétaires de 

l’ancien couvent des Sœurs de N.-D. des Apôtres nous accueillent pour une visite. C’est l’occasion pour 

les 4 frères qui ont vécu dans ce lieu pendant 6 ans de faire mémoire et aux 4 autres frères qui en ont 

entendu parler bien souvent de le découvrir. 

 Du 20 au 30, nous avons la visite de Fr. Vianney O’Donnell, de l’Abbaye Trappiste de Portglenone. 

 Pour la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens : le 23, Rev. Louise Donald, ministre méthodiste 

pour la région de Newry (dont Rostrevor et Warrenpoint font partie), prêche au cours de l’Eucharistie 

dominicale ; le même jour, pour les vêpres, Fr. Éric prêche à la cathédrale anglicane de Downpatrick ; le 

25, en la fête de la Conversion de St Paul, le prédicateur est Mgr Darren McCartney, recteur de la 

paroisse anglicane de Rostrevor. 

 Du 25 au 31, P. Abbé Mark-Ephrem est à l’Abbaye du Bec avec Dom Andrea Santus, économe général 

de notre Congrégation (France). 

 Les mois de février et mars sont le temps du Covid en communauté. L’un après l’autre, nous testons 

positifs : P. Abbé Mark-Ephrem (le 8 février), Fr. Thierry (le 11), Fr. Gregory (le 14), Fr. Joshua (le 27), 

Fr. David-Joseph (le 1er mars), Fr. Éric (le 2), Fr. Laurent (le 3), Fr. Benoît (le 5). Nous passons tous 10 

jours dans notre chambre avec les repas servis à domicile par les frères qui sont sortis du confinement ou 

qui n’y sont pas encore entrés. 

 Du 21 au 25, P. Abbé Mark-Ephrem est à l’Abbaye de Mont-Olivet pour la réunion du Définitoire. 

 Du 9 au 11 mars, Sr Kathy McKee, petite sœur de Jésus, auteure d’une biographie de Charles de 

Foucauld, vient nous donner une session sur celui qui est canonisé le 15 mai 2022 par le pape François. 

 Le 23, Mgr Eamon Martin, archevêque d’Armagh et administrateur apostolique de notre diocèse, invite 

les religieux du diocèse à l’Abbaye pour un temps de réflexion sur le Synode. Une trentaine de religieux 

et religieuses assistent à l’Eucharistie présidée par Mgr Martin, puis nous avons un temps d’échange avec 

Patricia Maguire, responsable diocésaine pour le Synode. 

 Du 28 au 31, P. Abbé Mark-Ephrem est avec le P. Abbé Général et Dom Andrea Santus au Monastère 

Notre-Dame de la Ste Esperance (Mesnil-St-Loup, France) pour procéder à l’élection du nouveau prieur. 

Le 29, P. Guillaume Peyroche d’Arnaud de Sarazignac est élu pour succéder au P. Bertrand Jeuffrain. 

 Du 4 au 8 avril, P. Abbé Mark-Ephrem et Fr. Thierry sont à l’Abbaye de Maylis. 

 Le 14, P. Abbé Mark-Ephrem participe à la Messe Chrismale de notre diocèse, présidée par Mgr 

Eamon Martin. 

 Le 19 avril, Brenda Sloan fait son oblation séculière. 



 Du 21 au 26, Mgr Raymond Field, ancien évêque auxiliaire de Dublin, est parmi nous. 

 Le 29 avril, le P. Paddy Baker, prêtre du diocèse de Derry (Irlande du nord), fait son oblation séculière. 

 Le 5 mai, nous apprenons le décès de Sr Gérard de St Mel, Petite Sœur des Pauvres à Dublin. Après 

avoir passé toute sa vie dans des communautés françaises, Sr Gérard rentra en Irlande et aimait venir tous 

les ans chez nous pour sa retraite annuelle. Le 10 mai, P. Abbé Mark-Ephrem préside à ses obsèques à 

Dublin. 

Le 5 mai est aussi le jour anniversaire de notre Fr. Benoît. Nous célébrons ses 60 ans dans l’action de 

grâce. Une sortie communautaire est organisée pour fêter l’événement. Le 9, nous partons pour 

Enniskillen (Irlande du Nord) où nous visitons les caves souterraines calcaires de Marble Arch et le 

château de Florencecourt. 

 Le 18, P. Abbé Mark-Ephrem, Fr. Éric et Fr. Thierry sont au Centre de Retraite de Dromantine où ils 

participent à une réunion du diocèse sur le Synode en présence de Mgr Eamon Martin et du nonce 

apostolique à Dublin, Mgr Jude Thaddeus Okolo. 

 Du 19 au 27, Fr. Éric est sur la côte ouest de l’Irlande pour un temps de retraite et de repos. 

 Le 26, alors qu’elle est en retraite parmi nous, Sr Conchita McDonnell, Sœur Missionnaire du Saint 

Rosaire, meurt subitement des suites d’une crise cardiaque. Après avoir été missionnaire en Afrique et au 

Brésil, Sr Conchita était rentrée en Irlande il y a une vingtaine d’années et elle venait au moins deux fois 

par an en retraite à l’Abbaye. Pendant un temps, elle fut présidente de la Conférence des Religieux et 

Religieuses d’Irlande. 

 Du 30 mai au 2 juin, P. Abbé Mark-Ephrem est à l’Abbaye du Bec avec Dom Andrea Santus. 

 Le 2, P. Abbé Mark-Ephrem occupe sa stalle de chanoine dans la cathédrale anglicane d’Armagh pour 

un Service d’action de grâce pour les 70 ans de règne de la reine Elizabeth. 

 Du 4 au 9, P. Paul Farrelly, moine bénédictin de l’Abbaye Prince of Peace (États-Unis) est parmi nous. 

 Le 5, pour la fête de la Pentecôte, le prédicateur à l’eucharistie est le Rev. Dr Ivan Patterson, ancien 

Modérateur de l’Église Presbytérienne en Irlande. Avec son épouse Maureen, il partage notre repas et un 

temps fraternel avec la communauté. 

 Du 13 au 18 juin, P. Abbé Mark-Ephrem est chez nos frères de l’Abbaye de Maylis (France).  

 Du 27 au 30, nous avons la visite du P. George Vakkachan Punnathanath, moine bénédictin de la 

Congrégation de St Sylvestre en Inde, actuellement chapelain des moniales bénédictines de l’Abbaye de 

Kylemore (Irlande). 

 Du 4 au 7 juillet, P. Abbé Mark-Ephrem prend part à la réunion du Définitoire qui se tient à l’Abbaye 

de Mont-Olivet (Italie). 

 





Ne désespérons jamais 

ni pour nous ni pour les autres, mais pour aucun autre, 

si éteints que semblent en lui tous les bons sentiments ; 

ne désespérons jamais, non seulement du salut, 

mais encore de la possibilité d’atteindre une admirable sainteté. 

Dieu est assez puissant pour cela… 

Le bon Pasteur peut ramener au bercail les brebis à la onzième heure,  

comme à la première ; 

sa bonté comme sa puissance sont sans limites. 

Tout espérer est une obligation pour nous. 

 
St Charles de Foucauld (1858-1916) 


